
 

LES ORIGINES DU COMFLIT
“1878 Congrès de Berlin. Déeounage

artificiel des frentiéres africai
-ines.
1914 Décision britannique d'amal-
“gamer ses srotectorats du Nord et
“du Sud Nigéria.
1960 Le Nigéria devient indénen-
“dant. Son Premier Ministre est
un Nordiste Sir A. TAFAWA BALEWA.
“1966 Janvier. Le Premier Ministre
; est assassiné par une junte mili-

taire dont font nartie un certain

L'un d'entre eux IRONSI prend le
? Douvoir.

1966 Juillet. TÉÔNSI . est à son
tour assassiné; Le général GOWON

;deviendra Premier Ministre. Dans
: tout le Nord du”nays, des pogroms
:: se déclanchent- contreles rési-
:© dents Ibos,

1966 Septembre. Plus -de 30,000
Seedy femmes, enfants sont tués
“Les Ibos se réfugient.dans leur
; province.
1967 Juillet. Le colonel OJUKWU
‘ annonce le retrait du Biafra de
la fédération nigériane.
: - La Russie fournit 12 avions
Fig et une centaine detechni

 

 

   
= La Grande-Bretagne, en déoit

des réactions de son opinion
publique, reprend ses fourni-.
tures militaires à cadence ac-
célérée.

1968 Après les tentatives de
KAVPALA (Mai), NIAMEY (juillet),
ADDIS-ABEBA (août) l'Organisa-
tion de l'Unité Africaine en Sep-
tenbre, donne l'image de gouver-
nements nlus soucieux de juridis-
mes abstraits que de solidarité
humaine.
1968 Octobre, liovembre... La guer-
re continue. Les civils fuient
devant les troupes et meurent de
faim dans la brousse. !I'ême si kes
secours arrivent"”les enfants sont
souvent jugés irrécunérables et
condamnés à mourir” (Mr Burgy,Di-
recteur de l'Information de la
Croix Rouge Internationale - La
Presse 9 Novembre). Les séquelle
mentales sont indélébiles. On

- peut s'attendre à une famine géné-
ralisée avant la fin de l'année
(Catholic Relief Services - 6 no-
vembre).
Un neuple, quelles que soient les
arguties sur le terme de génocide,
risque de disnaraître.

> HISTOIRE: Mardi, le 26 novembre,
‘s'est tenu un Hist-In ‘dans le dé- .
Partement., Le Hist-In consistait

, en une assembŸée départementale
giblique;elle avait ‘pour but de

emontrer à l'administration la
Solidarité des étäiants derrière
leurs revendicâtions et.de favo-

riser l'intégration-des“profes-
zseurs de l'histoire des’ sciences:
tau département..‘Une importante
:dotolée des étudiantsd'histoire
it se tenirr augolird'hütondeEe
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SIT-IN DE L'U.5.E.G.:M. Bernard
Landry, spécialiste de la contes-
tation au ministère de l'éduca=
tion a affirmé catégoriquement
aux narticinants du Sit-in qu'il
n'était nas question de réinté-
grer une "minorité de factieux"
dui dans certains CEGEP entravent
la bonne marche de l'établisse=
‘ment "au détriment d'une majorité

d'étudiants sérieux."

  
  

 
LA GUERRE AU BIAFRA POURQUOI? Les
vraies raisons: Le gouvernement de Grande-Bre-
tagne protège les intérêts Shell-BP, craint de
laisser les soviétiques s'assurer une place pré-
pondérante s'ils sont seuls à assurer des four-
niture s militaires. Harold Wilson s'est engagé du-
début du mois de novembre à fournir des armes
au Nigeria.

Le gouvernement russe prolonge sa politique au
Moyen-Orient par le réarmement d’un pays contrd-
lé par des nordistes musulmans, cherche à effo-
cer l'image qu'il a jusqu'à présent en Afrique
Noire, de n’intervenir qu'en faveur de mouvements
insurrectionnels. I! obtient des résultats: Lagos
s'est abstenu de toute critique à propos de la
Tchécoslovaquie. Actuellement les forces nigé-
riennes disposent au moins de quatre bombar-
diers Illouchyne et d’une vingtaine de Migs 15
et 17.
Le gouvernement américain possède des intérêts
pétroliers importants au Nigéria. Il est solidaire
du Gouvernement britannique qui appuie sa poli-
tique au Vietnam. [| fait pression sur un cz rfain
nombre de pays, dont le &nada, pour les empê-
cher d'en appeler à l'ONU pour un rêglement-du
problème biaffrais.
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EXPOSITIONS:Bibliothèque Nations-
le: Photographies de Nôrmand:Grégoi-
re.
Galerie de l'Etable (Musée desBeau:
Arts: ‘ ‘Nouvel Espace’’ de ©. De:
bain, G. Laliberte et A.C. Robinson
Galerie Nationale du Canada: (Ottawa):
Oeuvres de Jacques Joardens (ivs-

qu’au 5 février). ASE
‘Musée d'art contemporain (Cité du’HoEs >»
vre): Exposition Ontario-Québec:ex-::”
position du centendire. +

_ CHANSONNIERS:
Au Patriote: ‘’Tex-Lecors'
Au Patriote à Clé

Ton So (3. cor da.do-Vv 3

moin.soir):ViVicky.us(3.9 per‘Girard
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Je veuxprendre ces quelques mots pour signaler une
faille dans la philosophie du comité des sports. La
critique étudiante doit s'étendre jusqu'à ce domaine
dont la suprématie semble incontestablel
Le comité des sports a pour fonction exclusive d'as-
surer la bonne santé physique de tous les étudiants
in scrits à l'Université. Théoriquemert tous devraient
pratiquer un sport quelconque et tous ces sports de-
vraient être orientés vers ce que je qualifie de sport-
détente. Devant les exigences du professionalisme,
personne ne peut s'astreindre à un sport qui exige
de nombreuses heures de pratique. Le sport, violent
ou non, doit être plutôt considéré comme une forme de
reloxation pour l'étudiant universitaire sans que le
sérieux de l'entreprise n'en souffre. L'Université doit
donc instaurer un système qui habitue l'étudiant à v-
ne pratique régulière du spord car elle doit veiller à
son embonpoint physique.
Mais qu’en est-il effectivement à l'Université? Le co-
mité des sports est-il un service pour tous les étu-
diants? Est-ce que notre apport financier à cette en-
treprise est justifié? Il semble bien que non.
Voyons du côté participation. Un récent communiqué
nous a fait savoir que 3,00 étudiants s'étaient ins-
crits à un programme quelconque. Mais 3,000 étudiants
sur 16,000 ne constituent pas un fort pourcentage de
participation. Excluons ceux qui ne le peuvent pour
des raisons de santé ou de travail. Mais...
Pourquoi donc tant d'étudiants ne bénéficient-ils pas
du comité des sports? Parce qy'il y a un sérieux pro-
blême d'accès. Dans notre soi-disante démocratie,
nous n'avons même pas atteint la démocrotisation des
sports. Et ceci pour de nombreuses raisons.
Depuis so fondation, l'Université o mis l'accent sur
le sport compétitif inter-universitaire. Qu'est-ce qui
justifie une telle politique de prestige? Le désir de
fraternité? Les compétitions genre olympiques rappro-
chent beaucoup de gens à part ceux qui pourraient en
profoter et en faire profiter les autres. Les compéti-
tiens olympiques n'ont jamais réalisé les désirs de

P. de Coubértin. De plus l'Université n'a pas fait
figure impressionnante dams les compétitions, si l’on
se fie au petit livret distribué l’an dernier par le co-

mité des s ports.
Ces sports compétitifs nécessitent une sélection,
puisqu'il s'agit de vaincre, et un entraînement rigoù-

reux. Ces deux facteurs éliminent beaucoup de monde.
Essayez de jouer au hockey à l'université sans fai-
re partie de l'équipe inter-universitaire. La contribüt
tion de l'étudiant qui ne peut participer ne lui rap-

porte aucun avontage.

Pour supposément sauver la situation, le comité a

initié les sports inter-facultaires. Le principe est i-

diot, la liste des sports possibles est moins grande

son organisation ne connaît pas le sérieux du sport
inter-universitaire et ceux-ci ne débutent qu'au deuxiè-
me semesire.
Les sports ouverts à tous, ceux qui doivent inclure
le plus grand nombre d'individus, sont très limités
en nombre (contradiction, et c'est pas tout le monde
qui veut faire du yoga, de l'escrime ou du koraté.
On pourrait étendre la question. Une chose certaine,
c’est que malgré sc prétendue variété et ouverture le
comité des sports connaît un vice de forme. Tous les
étudiants contribuent au financement de ce comité et
pourtant tous ne peuvent pratiquer le spert de leur
préférence. Le pouvoir étudiant exige un sérieux re-
maniement de ce comité pour qu'il soit vraiment dé-
mocratique.

Nous ne serons satisfaits que lorsque lesportes se-
ront ouvertes à tous, que tous jouiront des mêmes
chances de participation qu’ils soient champions ou
non.
Vive la démocratisation des sports.
(Louis Martin, philo)
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; HOCKEY- senior “le 30: novembre

Ottawa vs Corabins
7 12

BASKETBALL, ‘
Corletontvs Carpinovembre

43

Les demoiselles ont par contre mieux tait-
BASKETBALL, |
" %® M vs Carleton novembre

VOLLEYBALL, |
de Mvs Carleton * novembre
1 - 15
15 - 11
15 - 13
10 - 15
15 - 11

3.porties à 2
VOLLEYBALL: |} de Mvs Ottawa

11 - 15
2 15
6 - 15
10 - 15

A partie à 5

Deux rencontres féminines:
VOLLEYBALL:4 décembre C. Me Do-
nald visite U de M à 19h. au Povil-
lon Mont-Royal.
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BASKETBALL: U de M visite C. Mc Do-
nold à 19h. le 5 decembre.

  

CINEMA: Au Dauphin (salle Renoir)
*“Baisers Volés’’ de F. Truffaut
A l'Elysée ‘Cul de sac’ de Polans-
ki et ‘Falstaff’ d’Orson Welles
Au Vendôme ‘“ The kouseof the slee-
ping Virgins’’ du Yoshimura
Au Seville ‘ ‘Romeo and Juliet'’ de
Zeffirelli
Au Fairview ‘ ‘Belle de J wr'' de Bu-
nuel
Au Place Ville-Marie ‘‘Closely
Watched Trains''
Au Festival ‘‘Onibaba’’ de Kaneto
Shindo (s.t. français)
Au Bonaventure ‘‘Les oiseaux vont
mourir au Pérou'’ de R. Gary

THEATRE: ‘“ Le Tartuffe deMolière”
jusqu'au 8 décembre, au Théâtre Port-
Royal (T.N.M.)
‘*Les Posters’, comédie musicale
de Carrier-Léveillée au Théâtre Stella
jusqu’au 12 janvier.
“Pauvre Amour’’ de Marcel Dubé
jusqu’au 8 décembre à la Comédie-
anadienne.

‘ ‘Darts’ de Lodewyk de Boer jus-
qu’au 12 décembre au Centre du Théa-
tre d'aujourd'hui.
‘“Staircase’’ de Charles Dyer jus-
qu'au 14 décembre à la Poudrière.
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